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nuit dernière, vers trois heures du matin,
dans les caves, d'un atelier d'ébénisterio de la
ruodeMontreuil.
Tandis que les pompiers attaquaient le feu

et pénétraient dans la cave, les gardiens de
la paix, charges de maintenir l'ordre an de-

hors, entendirent des voix enfantines appe-
lant au secours.
Ces appels désespérés partaient du second

étage.
Malgré la fumée, qui était étouffante, deux

agents s'élancèrent dans l'escalier et parvin-
rent à une porte contre laquelle on frappait
à coups de pied do l'intérieur.
D'un coup d'épaule ils jetèrent la. serrure à

bas et ils trouvèrent dans la chambre une

pauvre femme de soixante-quatorze ans, à

demi asphyxiée par la fumée, et ses deux pe-
tits enfants.
L'aîné, âgé de onze ans, essayait d'enfoncer

la, porte à coups de pied, le plus jeune criait
Au secours de toutes ses forces.
Un des agents a été brûlé légèrement au

front en enfonçant la porto derrière Iaque)!e
se trouvait la vieille grand'môra et ses deux

courageux enfants.

taccndtt* des h~raquetnents <ïu pont
dea tmaSides–Ce soir jeudi, à. dix heures

vingt-cinq minutes, le feu a pris dans les

baraquements situes quai d'Orsay, servant à
remiser les outils et beaucoup de matériaux

pour la reconstruction du pont des Invalides.
Ces baraquements étant couverts de toitures

goudronnées, les Hammes s'élevèrent aussitôt
a uuo grande hauteur. Un passant courut

prévenir M. Gille, commissaire de police du

quartier; mais, matgré do nombreuses re-

cherches, on ne put le rencontrer. A ce mo-
ment arrivaient au pas de course les pom-
piers du poste des invahdes, sous la con-
.duito d'un sous-officier, mais on mit un bon

quart
d'heure avant de pouvoir ouvrir les

bouches d'eau.
Par un hasard providentiel, un commissaire

de police étranger à l'arrondissement, M.

Droosch, du quartier du Val-de-Grâce, vint à
passer par là. Il avait son écharpo dans la
poche de son pardessus, il s'en revêtit comme

pour une simple expulsion de Dominicains, à
.ta grande stupéfaction des gardiens de la

'paix de l'arrondissement, qui no le connais-
saient en aucune façon. l!s ne lui obéirent

pas moins avec beaucoup de zèle.
Puis arrivent les pompiers de Passy, de

Grenelle, et ceux du Vieux-Colombier, ces

derniers, sous la conduite du capitaine de
Kiort.
On met en batterie quatre pompes à bras,

le feu loche les hôtels situés do l'autre c&t6
du quai. Un mauvais plaisant fait courir le
bruit que deux tonneaux de dynamite, prove-
nant des travaux du pont, sont au dessous
des baraquements et ne peuvent manquer do
sauter. Panique générale. Je prends des ren-
seignements auprès du gardien du pont, qui
m'affirme qu'il n'en est rien..
A onze heures trente-cinq minutes, les

pompiers sont maîtres du feu, et les hommes
do la caserne du Vieux-Colombier restent
seuls sur le lieu du sinistre.
Les bâtiments appartenaient à M. Marca-

dot. entrepreneur, et étaient assurés.
On ignore la cause de l'incendie.

tja SaintH!!co!as. Dimancheprochain,à l'institution Saint-Nicoias,à Issy, il y auraune intéressantecérémoc.io.

Mgr
Richardviendra bénir les nouveaux

bâtiments qui viennent d'être achevés.
Cotte année, la Saint-Nicolasne sera.pascélébrée commeelle l'était autrefois; pas de

concert, pas de spectacle, pas de fête. En
présence dosafflictionsda l'Egtiso,on nosau-
rait se livrer à des réjouissances.11y aura seulement une grand'messo )e
jour de Saint-Nicolas,c'est-à-dire lundi les
élèves iront ensuite on promenade.
tje vot de rjEceic d<;apen<s et ehaMa-sées. Un vol important a été commis la

nuit dernière à l'Ecoledesponts et chaussées,rue des Saints-Pères. Des voleurs qui, jus-
qu'à présent, ont réussi à se soustraire aux
recherches de la police, sont entrés dans une

ptcco
du rez-de-chaussée,où ils ont fracturéle coffre-fortde l'école, dans lequel ils onttrouvé une sommede 25,000francs.

Le commissairedo policedu quartier s'est
transporté sur les lieux et a ouvert une.en-
quête. Il semble acquis, dès à présent, queles voleurs ont du s'introduire dans la mai-
son pendant le jour, et s'y tenir cachés jus-
qu'au moment où ils étaient certains do ne
pas ôtrodérangés.
D'après les dispositionsdes lieuxet !e sys-tème de fermeture intérieure, il semble,en

effet, impossible de pouvoir pénétrer dans
l'établissementpendantla nuit.
L'enquêtecontinue.

t.esMicSfIe~Mbouievatd SaiMt-Marttn.
Hier soir, un artilleur, appartenant au12°régiment, se fit servir à diner dans un

cabaret du boulevard Saint-Martin, à l'en-
seigne dola Tartine des r/tCM~e~.
Il mangeaet but copieusement.Puis, quandon lui eut donné l'addition,s'élevant à cinqfrancs cinquante, il se tira deuxcoups de re-volver dans la région du cœur.
Lecommissairede police du quartier, aus-sitôt averti, sa rendit sur les lieuxet fit trans-

porter le suicidéà l'hôpitalmilitaire où il est
arrivé dans un état désespéré.
Dans ses pocheson a trouvé 30 centimes
et, entreautrespapiers,une lettre adresséeau
ministre de la guerre.
Dans cette lettre, signée Dumoulin,)o sui-

cidé avertissait le général Farre que, nopou-vant se faire réformer, il aimaitmieux mou-
rir que subir pendant cinq ans la vie du régi-ment.

REPORTEB

TR!BUNAUX
TRIBUNALCORRECTIONNELDECARCASSONNE
Notre procès contre M. Bossu,préfet do
l'Aude. NOUVELLESJUDICIAIRES.

C'est aujourd'hui que vient, devant le
tribunal correctionnel de Carcassonne. le

procès en diSamation intenté au Gaulois
par M. Bossu, préfet de l'Aude.
On sait que nous nous étions faits, en

termes fort prudents, l'écho d'un bruit
relatif audit préfet, lequel était, disait-on,
compromis.dans une aSaire de séques-
tration de mineure; mais que nous n'a-
vions d'abord pas publié son nom, et que
ce n'est que d'après les journaux républi-
cains et officieux eux-mêmes que nous
avions désigné M.Bossu
Bien que, quelques jours plus tard,

nous ayons ~o~d/~cn~ fait plusieurs
rectifications qui devaient donner pleine
satisfaction à M. le préfet Bossu, celui-ci
n'en a pas moins persisté à nous récla-
mer des dommages-intérêts.
Notrebourse n'est pas d'ailleurs la seule

visée par M.Bossu, car notre gérant, M.
Ducatez, aura le plaisir de s'asseoir, sur
le banc des prévenus, à côté des gérants
du /f/.s et d'un journal local, la <S'oMoe-
/YM'/ïc~e<~M.eM/~e,également

poursuivis.Le gérant du G'<m~s sera défendu par
notre excellent et éloquent ami, M°Da-
vrillé des Essards.

Cen'est pas nous, certes, qui réclame-
rons des poursuites contre la presse
mais il nous sera permis de nous éton-
ner cela est une manière de parler, car
rien ne nous surprend plus maintenant
de la part des républicains que M.
Bossu n'ait poursuivi que des organes
conservateurs, alors que nombre de
feuilles gouvernementales etradicales ont,
comme nous et autant que nous, parlé de
la séquestration dans laquelle on l'avait
un moment dit compromis.

=~
La.huitième chambre correctionnelle a

condamne hier à deux cents francs d'a-
mende, pour outrages aux agents, M.
Guérin, avocat, arrête à l'issue du ser-
vice anniversaire dcLacordaire.M.Gucrin
a été défendu par M°Constant.
M.Bady, commis-v~riucatcur en bâti-

ments, arrête à la moue occasion, pour
7'Msa'ec</°CM/< acte acquitte après
une remarquable plaidoirie de M°Geor-
ges Démanche.

Félix Pyat a interjeté nppc! dujuge-
menL qui l'a. condamnea deux ans de
prison et 1,000 francs d'amende pour

apologie
de l'attentat de Berezuwi-ki sur

le Czar.
MAtTRE )[..))

TELEGRAMMES Ë CORRESPONDANCES

–MouuNs,2 décembre. Une mani-
festation a eu lieu en l'honneur de M. de
Pons, président, du cercie catholique récem-
ment dissous.

Lvox, 2 dé'ombre. La, détection
des ouvriers en soie do )a Croix-Rousse a
solicité du préfet l'ouverture do chantiers
nationaux.
Le préfet a répondu à ]a délégation qu'il

ne disposait d'aucun fond: pour l'ouverture
do chantiers nationaux, mais qu'il s'enten-
drait avec la voirie et saisirait te conseil mu-

Mcipal do la question, qu'il appuierait.

M.\R.sn<u.E, 2 décembre. L'au-
dience du tribunal correctionnel a été trou-
blée par un triste accident.
Un marin, M. Bcxier. cite comme témoin,

au moment do faire sa déposition, s'esttrouvé

subitement indispose, et, conduit dans la i-allo
des témoins, y a rendu le dernier soupir.

N~pms, 2 décembre. L'incendie

qui a détruit la manufacture do tabacs n'est
pasencore éteint.

~v~. LONDRES, 2 décembre. La vente
des armes a pris'do grandes proportions
dx.û.s le comté de \VaterfbrJ ( Irlande). Toute
la population est armée jusqu'aux dents.
De nombreux procès, y compris celui de

l'assassin du sieur Boyd, commencent lundi.
On craint des désordres.
Le capitaine Boycott a quitté liior Dublin

pour rentrer en Angleterre.
-Lord S'àlisbury quitte aujourd'hui Londres

'a.vee safamillepouraller passer l'hiveràlSice.

MADRID,2 décembre. A la suite
do grandes pluies, des inondations se sont

produites à Mataga. Deux personnes ont été
tuées par la foudre.

BERLIN, 2 décembre. Par cour-
rier on à reçu des détaits sur l'ouragan qui
a sévi à Tokio et à Yokohama dans la nuit
du 4 octobre.
A Tokio~ plus de mitto maisons ont été dé

truites. Trente personnes ont péri et soixante-
dix ont été blessées. Los bâtiments do l'am-
bassade allemande ont aussi gravement souf-
fert. Dans lo voisinage de l'ambassade, une
caserne, en s'effondrant, a enseveli sous les
décombres 50 à 60 hommes d'un régiment
d'infanterie.
A Yokohama, c'est à peine si une seule

maison n'a pas été atteinte. Un grand nom-

bre dejonques et d'autres embarcations ont été

perdues, et beaucoup de personnes ont été
tuées ou blessées.
A Kobo, l'ouragan n'a pas sévi avec moins

d@violence.

RioM, 2 décembre. La chambre
dos mises en accusation a prononcé son ar-
rêt dans l'affaire des Jésuites de Vals.

L'opposition du procureur général et le dé-
ch'na.toire du préfet do Ja. Haute-Loire ont
été repoussés l'ordonnance par laquetto M.
lo premier président se déclarait compétent
a été confirmée.

Ï~A JS~~Jt~S~:

Fin do la liquidation de novembre. H y a.
lieu de constater une facilité beaucoup ptus
grande pour les reports des \'a!eurs que pour
ceux de nos rentes. Ainsi, on n'a paye que
1 25 pour le Crédit ~/oMa;ts, 1 25 pour la
Société ~ter~o, 1 franc et 1 25 pour ia B<M-
~KO/)e[rMt<?/MO,1 25 et 2 francs pour la Ti'c~e
/o~C[cre, 3 50 pour la Co/n/)a~n!c /)c'rts!eft7tc
dK .ya~, 1 50 pour la Co/n/)a;~ytte transatlan-

tique, 2 50 pour les actions de Suez, etc.

Par suite de la détente du prix des reports,
les rentes françaises ont pris une atturo
meiiïeure le 5 0/0 a progresse de 10 centi-
mes, à H9 37, I'~MO/'<:SM~<' egatoment de
10 centimes à 87 CO.et le 3 0/0 de 7 centimes,
à 85 871/2.

Notons la brillante tenue des O&ai't'o~s
M~t/tees e~)<tCMe.s elles ont monté, a~
comptant, do 340 à 315 francs.
Le Turc fait bonne figure à 13 25.
On négocie les CofMo/t~e.s -jf ~/3 0/0 f/cs

.E<!<~s-E/nM à 117 3/4. Des dépêches de New-
York continuent à annoncer des achats de
bonds par lo Trésor, en vue de la conversion
de la dette.

Baisse légère do 5 francs sur les actions de
la Banque de ~'yance à 3,745 francs. Le bi-
lan affiché hier n'est ni bon ni mauvais. Le
portefeuille est au chiffre énorme de 947 mil-
lion?, en augmentation de 36 millions et
demi. Les retraits de numéraire se sont éle-
vés à 10 millions, dont 6 millions d'argent et
4 millions d'or. Les bénéfices de la semaine
ont été de 853,000 francs, et les dépenses de
592,000.

Constatons une hausse de 25 fr. sur les
actions du Crédit foncier de France qui res-
tent à 1,370 pour fin courant. Cette améliora-
tion est très logique en présence de la pro-
gression des cours des obligations égyp-
tiennes. Les 0~t~ft<fo/ts _/bKCte/'cset com.-
mMMft<csont un bon courant d'affaires.
12 50 de hausse sur les actions du AfoM{'c/'

M/M~KO~.
Dernier cours C7250.
Les actions de la .BaMHe dM ~K~e/K~oMr~

ne se négocient qu'à 527 50. Les acheteurs, à
ce prix, n'ont aucun mécompte à redouter.
On demande les actions delà .Ba/~Mc/N/

çaise des Colonies à 650 fr.

Toujours
grande animation sur-le marché

des valeurs duCa/K~ de Panama. On ~e

parle,
au milieu dos transactions sur les partsdo fondateur et des actions, que du succès

certain de la souscription. On sait que l'émis-sion s'oQectuo aux
guichets du Cs/!a./ de

-SMe.?,du Comptoir d'escont/~0, de la .Soct'e<'c
Gc~ya~e, de la .Soct'e~ de D<~<Msc<~e Co/MD-
<cs-coHf<t~s, do la .Ban~e de Paris, du
Crédit ~/OM6tM,do la .Soet~d ,/t/mncte~e et
de la Banque d'esco/Kp~e.
La Ban~Me ~'a~tste~/te reçoit également les

souscriptions. Elle offre aux souscripteursune médaille d'argent ou une médaille d'or,selon l'importance do leur souscription. Il no
sera délivré de médaille qu'à ceux auxquelsil sera attribué un /)!t'M/)t de cinq actions.Un très grand nombro de capitalistes s'em-

pressent
de porter leurs souscriptions à ce

dernier établissement de crédit. Quel rentier
n'est pas désireux de posséder une médaille
commémorative de l'œuvre grandiose de
M. de Lesseps ?
On télégraphie do New-York, à la date du

2 décembre
Lesprincipaux journaux do New-York et

des provinces sont très favorables à l'émis-
sion pour le percement de Panama.
Un véritable revirement s'est produit dans
lopmton publique américaine en faveur du
projet do M. de Lesseps.
Bien que la souscription ne soit pas en-B core ouverte, des souscriptions'arrivcnt au

syndicat américain do toutes les parties desEtats-Unis, f

Aussi longtemps que les O~a~g des

cAe/)ttKS/)or~c/nts(Beïra-A.lta) seront cotées

au-dessous do 310 à 320 francs, nous ne ces-

serons d'en conseiiler l'acquisition à nos lec-

teurs. Elles monteront certainement au ni-

veau acquis par tes titres similaires. Rappe-
lons que les obligations du .Sara~OMC sont à

331 francs, celles da Cor~oKea33'~fran''s,
celles des C/fe/tufts ~or~H~s à 328 75; ceUes

do la jBeira. A<~ ne sont' encore qu'à 298 fr.

Signalons une nouvelle haussa de 40 fr.

.sur les actions de la. Co/n~aynte ~u on

esta à 1,480 fr. Le Ga~ de .S~dcKK.t; n'est

qu'à 1,050 fr. Nous avons dit, il y a trots

jours, qu'un prix supérieur à 1,100 fr. n'é-

tait pas en rapoort avec un dividende de

42 50.

Los actions du .SoM-~ect~en~ doivent

provoquer do nombreuses demandes. EUes
devront certainement s'amelini'cr do plu-
sieurs centaines do francs, avant qu'il soit
bien longtemps.

DARGENT

PETITE BOURSE DU SOIR

3 0/0 5 0/0 HO 38, 46.– Ma-
lien 87 05, 87 90. Extérieure 21 7/!6,
13/32. Intérieure Turc 13 35,
42. 32, 37. Banque ottomane 560, 558,
559. Hongrois 9G 1/1C, 1/4, OS. Egyp-
tien 3t3 75', 315. Lots turcs 4G 25, 45 50.
Ottoman 73 71 50, 72. Orient

Panama 16, 18, 1750.

Pt B.

LES PREMIERES

AcADËMtnKAT!ONALEDEHUSIQUE.La 7Co~-
r~/a.ne, baHetfantastique on doux actes,

pocmo
do Al.François Coppec, musique

doM. Ch.-M. Widor, chorégraphie de
M.Mcranto.

Dispensez-moi de vous parier en style
de dictionnaire des très horrifiqucs'ct
très fabuleux Korrigans. La mythologie
bretonne en fait de petits monstres sur-
naturels du genre masculin, maifaisants,
moqueurs, coutumiers de jouer les pires
tours a l'espèce humaine et particulière-
ment dangereux aux femmes, qu'ils guet-
tent la nuit, dans les lieux sauvages, pour
tes rendre mères d'enfants éciopes oudif-
formes. Pour M. Coppce, ils deviennent
tout simplement les génies des landes ro-
cheuses, et le Korrigan se double de la
Korrigane. Ccttcconceptionmepara!t,poé-
tiquement, fort malheureuse; elle se dé-
robe à la pensée populaire et nousrejette
dans la banalité des féeries quaiiHées.
C'est un conte de fées que s'est plu à
imaginer le poète des j~M~&~s, à l'in-
tention du musicien Widor et du choré-
graphe Mcrante; maisil a manqué de naï-
veté pour le mener tout à fait à bien.
Tant il est vrai qu'il est malaisé d'écrire
Ic/~Y.PoMcci', la ~?e~c au Z?o~ <~o/
mo' ou Pc~M-d'~ne!
L'action se déroule dans un village de

Bretagne, au dix-septième siècle. C'est le
jour du Pardon. De tout côté l'on rit, l'on
boit et l'on danse. Quelle maicchancc em-
pêche donc la pauvre Yvonnettc, la ser-
vante du cabaret, de prendre sa part de
la fête ? E.)!e est trop misérable et ses
haillons lui font honte. Et puis cile a un
amour au cœur, l'amour de Ly!ez,Ie beau
joueur de cornemuse, qui la dédaigne ou
plutôt qui ne l'a jamais regardée. Leson-
neur de l'église, le bossu et sarcastique
Pa&kou,un fils de Korrigan peut-être, la
poursuit en même temps de ses déclara-
tions, mais elle se rit de lui, lamalicieuse!
Lyez est seul a posséder son rêve et,
lorsqu'elle pense à lui., sa tristesse est

grande.Voici qu'à cette minute une vieille
femme .entre en scène, sèche, ridée, fa-
lote et laide à voir. C'est la reine des
Korrigans, et brusquement, elle se dc-
voiic à la façon des fées Tu veux que
l'on t'aime, Yvonnette, dit-elle à la ser-
vante,et tu souhaites derichesornempnts
pour séduire ton amoureux. Eh bien
soit! mes lutins vont t'ajuster à l'égal
d'une princesse; mais sache bien que~si
tu n'as reçu avant le premier coup de
l'Yh~~Ms le bouquet des fiançailles, tu
m'appartiendras. Si la malheureuse ac-
cepte un tel marché, cela se devine. Mais
Paskou, le méchant carilionneur, a tout
entendu, et, séance tenante, il avance
l'aiguille aucadran de l'église.Yvonnetteet
Lylez n'ont pas le temps de s'accorder,
l'~4n~MS tinte et la reine des Korrigans
entraîne sa victime.
Au second acte, nous sommes dans les

bruyères, au clair de lune, au milieu des
pierres druidiques, au bord d'une mare
enchantée. Des voix mystérieuses chan-
tent ou murmurent dans la brise, et les
phalènes s'ébattent avec les farfadets et
les papillons. Paskou, qui vient de s'eni-
vrer à la fête, passe en titubant auprès
des dolmens, en compagnie d'une demi-douzaine d'ivrognes. 11n'anulle peur des
visions, ayant acheté, le matin même,
un chapelet béni par le pape et tout-puis-
sant contre les fantômes. Seulement, il
ignore, le maître sot, qu'on lui a volé son
talisman, et, tandis qu'il s'endort la tête
sur une pierre, les Korrigans se livrent à
mille divertissements à son plus grand
dommage.
Survient Lylez comme un Orphée

cherchant son Eurydice. Il se lamente, il
appelle Yvonnette, et il se voit enveloppé
de fées séduisantes. Un charme cruel lui
cache sa bien-aimée, qui est dans ses
bras et qu'il ne reconnaît point. Pourtant
la Korrigane maigre elle a une inspira-
tion elle se souvient d'une danse qu'elle
dansait jadis dans les Pardons, et que les
fées elles-mêmes ne peuvent imiter.
Lylez ouvre ses yeux a la lumière; un
mendiant, qui détenait le chapelet du
sonneur, arrive fort à propos pour mettre
les lutins en fuite, et tout finit ainsi pour
le mieux dans le meilleur des ballets.
Les défauts de cette fiction sont visi-

bles. Le second acte, d'abord, a trop peu
d'importance après le premier. Dès lors
que le poète introduisait son héroïne dans
le monde féerique, il devait préciser son
tableau davantage et nous offrir une ma-
nière de physiologie de la Korrigane. En
second lieu, les puérilités abondent.
Qu'est-ce, par exemple, que cette reinedes fées qui prête la main à la mystifica-
tion du carihonneur? Est-ce qu'une aussi
puissante dame ne sait pas toujours
l'heure qu'il est? Je trouve quelque chose
de plus rcprchensibic encore dans le
moyen dontsc scrtYvonncttc,par]agraccde l'auteur, pour se faire reconnaître. Les
danses des mortelles sont faciles aux
fées, et une mortelle devenue fée trans-
figure les danses qui lui étaient chères.
11y a, comme cela, une logique dans la
fantasmagorie, et je regrette que M. Cop-
pée, dont j'estime beaucoup le talent, se
soit bridé pour tomber dans les errements
des faiseurs., lui qui n'aurait eu qu'à se
laisser aller à sa nature pour se montrer
original.ZD

-&~
La musique de M. Widor, j'ai hâte de

le dire, est pleine de distinction et de
mérite. Elle suit scrupuleusement les
scènes, lesquelles sont mouvementées et

variées. Je pourrais, à la vérité, reprocher
à M.Widor de ne pas s'être livré à son
tempérament, autant qu'il eût pu le faire;
mais un premier début à l'Opéra donne
à un jeune compositeur des timidités ex-
cessives. L'auteur de la Tifory~ane avait
besoin de prendre pied sur les planches
de l'Académie nationale de musique, de
lier connaissance avec l'orchestre et
avec le public du iieu. Maintenant, il a
calcule ses forces et, certainement, a son
prochain ouvrage, il osera s'abandonner
p)us franchement, car it est quelqu'un.
M. Widor a cherche et souvent rencon-

tre ia couleur populaire. Les danses du
Pardon sont remarquables sous ce rap-
port. Parfois, en poursuivant le fantasti-
que, il tombe dans le bizarre, mais il
n'est jamais commun ni médiocre. On
a bisse la valse des sabotières, que je
n'aime qu'a demi. Je préfère de beau-
coup, par exemple, l'aa'd'o du pre-
mier acte et la ue~sc ~e/~e du second.
Je dois signaler aussi l'emploi des voix,

pour
exprimer les murmures nocturnes

de ia lande. L'effetchromatique du chœur
lointain est vraiment très pittoresque. Au
total, c'est la une fort honorable et fort
agréable partition, où de sérieuses qua-
lités se font jour.

La partie chorégraphique a été traitée
parM.Mcrantc, chorégrsphesoigneux au-
quel on souhaiterait un esprit plus in-
ventif. Les danses et les pantomimes sont
bien réglées, hormis qu'it manque à tout
cela un je nosais quel grain de fantaisie
primesautière. F)eux passages seulement
sont blâmables l'e/~ce o'cs ~b/'y~/ïs
au premier acte et la ~co~e de la fête.
La gavotte est lourde, et l'entrée des lu-
tins sent sa Porte-Saint-Martin d'une
lieue.
Mais le grand succès de la soirée de-

meure à Mlle Rosit.aMauri, qui ballait et
mimait le rôle d'Yvonnettc. Je crois qu'il
est difficile de mimer avec plus de grâce
et de laisser les spectateurs sous de plusaimables impressions. Mlle Mauri n'a
point,'dans ses pap, une rectitude abso-
lue cette magnifique rectitude qui fai-
sait de Mlle Beaugrand une danseuse à
part; elle danse un peu en dedans,
mais elle a un incomparable charme et
une délicieuse mobilité de jeu. Elle est,
dès ce moment, en possession de la fa-
veur du public, et je reconnais volontiers
que c'est justice.

FOURCAUD
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Je reçois la lettre suivante

Monsieur,
x Si je connaissais l'adresse de M. Derou-

lède, je ne vous donnerais pas la peine de me

lire.
)' Mais j'aurais à demander au poète-soldat

des explications sur les dates et extraits bibii-

ques insérés dans sa Af(M&<c.
x Apres l'épigraphe « Aux jours de Sami-

gar. je lis J~M, 111, XXIH, v. 6, § 5.
)) Or, la Bible donne ces paroles au Z.e

des JK~-M, ch. V, v. 6.
!) De plus, après le tableau des personna-

ges, l'auteur a écrit L'action se passe du

temps des Juges, vers l'an 4003 avant J.-C.
.) Or, qui ne sait que les Juges ont régné de

i55..t à :o8o avant J.-C.?

Mystère et confusion
< Puisque le jeune poète est, parait-il, ami

de la science, ne pourrait-il pas renseigner
ses collègues sur la Bible qui lui a fourni de

pareilles indications ?7
« Au fait, si vous .vouliez répondre vous-

même?.
« Agréez, monsieur, tout mon respect et

toute ma gratitude.
t UN JEUNEARCHEOLOGUE."n

Eh bien, non! mon cher et jeune archéo-

logue, je ne vous répondrai pas moi-même et

pour une raison bien simple c'est que je ne

sais pas un mot de ce que vous me demandez.

On ne saura jamais à quel point l'éducation

des journalistes est négligée dans les col-

lèges.
Vous vous écriez e Qui ne sait que les

Juges ont régné de i55~.à1080 ? BMon Dieu,
il y a d'abord moi qui ne le sait pas; il y a

aussi M. Grévy, j'oserais en répondre.
Ça ne m'empêche pas de m'incliner de-

vant votre profonde érudition, bien au con-
traire.
Vous désirez savoir quelle est la Bible dont

se sert M. Deroulcde. Evidemment, le jeune

poète a'dû être induit en erreur par un mar-

chand fallacieux. Il sera entré dans un bouti-

tique, il aura dit

Monsieur, voulez-vous me vendre une
Bible?
Et le libraire lui aura répondu
Voici, monsieur.

Et cet homme de peu de foi lui aura remis

quelque chose comme un exemplaire de la

CM!we7'e ~oKr~coMf, ce qui suffirait, a la ri-

gueur, pour expliquer les erreurs de M. De-

roulcde.
Il y a encore une autre raison à donner. A

cette époque où l'inamovibilité de la justice
est siattsquée, il n'y aurait rien d'étrange à ce

que les Juges aient été changés de place.
Il se peut aussi que M. Deroulede n'ait ja-

mais lu la Bible était improvisé ses citations.

Je ne m'arrête pas à cette supposition déso-

bligeante. M. Deroulede est, en effet, un au-

teur très consciencieux, qui n'a pas l'habitude

de rien livrer au hasard. Je suis persuadé,

quant à moi, qu'il est de bonne foi, et qu'il
n'a pas essayé de se moquer de nous d'une

façon aussi 'indigne. II en trop galant homme

pour exposer ses contemporains & aller ra-
conter partout que les Juges fonctionnaient en

<~oo3, et à se faire rire au nez par les savants
tels que vous.
Et puis, qui sait si ça n'est pas vous qui

avez une mauvaise Bible? Il y a beaucoup de
Bibles de Contrefaçons. A Bruxelles, il y a
des familles entières qui vivent de ce petit
commerce. Tous gens ignorants, d'ailleurs.
Ils se réunissent le soir, après dîner, et con-
fectionnent de petites Bibles pour l'exporta-
tion. Ils font ça au hasard et forment les da-
tes comme Us peuvent. J'ai même vu une Bi-
ble où un relieur distrait avait intercale l'en-

gueulade de AMf~ne ~l~of. Vous voyez
d'ici ce qui pouvait en résulter au point de
vue de la vérité historique.
Mais si vous voulez savoir le fond de ma

pensée, voici mon opinion sincère. Je crois

simplement que M. Edmond Turquet se sera
introduit nuitamment dans les magasins de
l'éditeur Calmann Lcvy. C'est lui qui aura

tronque les dates et les citations pour prou-
ver qu'on avait eu raison de ne pas jouer la
Moa~c.
Tout cela, je vous le répète, ce ne sont que

des suppositions personnelles. Lesdocumcnts
me manquent pour creuser à fond cette

grosse question. Mais, si M. Deroulède veut

prendre la parole et ëclaircir le débat, je lui
offre une hospitalité aussi écossaise que pos-
sible.

Franchement, nous ne pouvons pas conti-
nuer à vivre dans cette cruelle incertitude.

FRtMOUSSE.
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A~c(. Nous mettrons en

vente à cette Occasion, et à

tous nos comptoirs, des aifai-

res très avantageuses.

Les personnes aSaiblies trouveront da.ns !o

Quina-Laroche, ye/'rK~MCH.c, les deux plus
puissants toniques de là médecine. C'est le
remède favori des jeunes HHes, des dames
~ë/tca~es OK a~/Ht~KM. II excite l'a/)pci':< e<

eft~e~~to~, il repare )es forces des vieiMârds
et infuse au sang les globules rouges qui en
font la. richesse.

MAB!M~SCOMMERCIALES
RECOMMANDÉES

MODES,Maison D'Orly, 32, rue C&uma.rtin.

Dentifrices du D' PIERRE, pla.oe de l'Opéra, 8.

CONFISERIE

Dragées et Boîtes de baptême.
Veuve JACQUINET SM FILS, 12, rue PerneUe.

ORNEMENTS D'ÉGLISE

BIAIS~~6tRONDEI.ET~C.fa~74,r.Bona.p".
Aubes, dentelles et lingerie; envois à choisir.

BIJOUTERIE
`

E. ROUSSEL 2, rue Buffault, 2
Bijoux et dia.ma.nts d'occasion

MEUBLES MÉCANIQUES

CUPONT, lits et fauteuils, 18, rue Serpenta.
Voitures do malades, f&uteuils à ma.niveUe, etc.

COMESTIBLES

Nortier, bturres et froma.ges,10, rue CoquittiArt

GRANDS
RESTAURANTS

Le Grand VMonr, restaurant (Palais Royal).

GRANDS
CAFÈS~RESTAURANTS

Café Riche, Restaurant, Bignon, 16, b. des Italien*

LYON
C&M-Resta.urs.nt Jean Maderni, pi. de !a. Bouree.

GRANDS HOTELS

Grand Hôtel du Parlement, pi. et b. de la: Madeleine.

CHRONIQUE DU SPORT

Les courses anglaises. Réunion do Croydon.
M~tch Halan I~ycock sur la Tarmse.

Nouveaux engagements do jockeys pour la
saison prochaine.

La saison des courses plates s'est termineo

la. sem&ina dernière, en Angleterre, par le

meeting de Kempton Park mais, à vrai dire,
elto aurait dû prendre fin huit jours plus tôt,

en en'et, le rëglement anglais lui assigne
comme terme )a, semaine qui renferme )e

22 novembre. S'il en a été autrement cetto

année, la faute n'en est qu'au mauvais temps,

par suite duquel Kempton Park a dû être re-

misàhuitaine.
Cette semaine a commence la série dea


